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Jean Epstein dans le fonds Blaise Cendrars
de la Bibliothe`que Nationale suisse
Sylvain Portmann
He´berge´es par la Bibliothe`que Nationale suisse a` Berne, les Archives litte´raires suisses (ALS)
rassemblent des auteurs des quatre langues helve´tiques. Le plus ce´le`bre fonds d’archives en langue
franc¸aise est celui consacre´ a` Blaise Cendrars et s’organise globalement en deux secteurs, la biblio-
the`que et les archives. L’inventaire est disponible en ligne et fut constitue´ entre 1975 et 2013. Le
Catalogue du Fonds Blaise Cendrars 1 paru en 1989 a donc e´te´ comple´te´ depuis et continue a` eˆtre
enrichi au fur et a` mesure de l’arrive´e de nouvelles pie`ces. C’est au sein de ce fonds d’envergure que se
trouvent des documents te´moignant des rapports qu’ont entretenus Cendrars et Jean Epstein. Nous
passerons en revue les ouvrages d’Epstein se trouvant dans la bibliothe`que ainsi que les autres
documents du fonds, photographies et tapuscrits. De toutes ces pie`ces, nous ne pouvons attester
que d’une annotation de la main de Cendrars, les autres e´tant d’Epstein.
Les livres
Les deux premiers ouvrages de Jean Epstein, parus aux e´ditions de la Sire`ne en 1921, se trouvent
dans la bibliothe`que Blaise Cendrars : la Poe´sie d’aujourd’hui, un nouvel e´tat d’intelligence ainsi que
Bonjour Cine´ma 2. La Poe´sie y est pre´sente sous deux formes, l’e´dition courante (tirage ordinaire) et
l’e´dition sur papier Kraft roux (tirage de teˆte), cette dernie`re contenant des illustrations de Claude
Dalbanne qu’on ne trouve pas dans la premie`re. Le volume Kraft conserve´ aux ALS n’e´tant pas
coupe´, nous ne sommes malheureusement pas en mesure de reproduire ces illustrations qui poursuivent
et de´veloppent le caracte`re me´canique et scientifique de´ja` pre´sent dans le logo des e´ditions de La Sire`ne
signe´ par l’illustrateur du volume. Place´s a` la fin de certains chapitres, ils repre´sentent un appareil de
mesure e´lectrique (p. 4), une formule mathe´matique (p. 23), un graphique sur deux axes (p. 46), une
formule chimique (p. 66), etc. Relevons le nombre important de logos diffe´rents publie´s de La Sire`ne,
signe´s notamment par Kees Van Dongen, Raoul Dufy ou Pablo Picasso 3. Le volume issu du tirage
ordinaire de la Poe´sie conserve´e a` Berne contient cette de´dicace manuscrite :
1. Marius Michaud, Catalogue du Fonds Blaise Cendrars, Boudry, la Baconnie`re, coll. Cahiers Blaise Cendrars, no 1,
1989.
2. Cotes BBC-01-05-06, BBC-01-05-07 et BBC-11-01-07, fonds Blaise Cendrars, ALS, Bibliothe`que Nationale
suisse.
3. Voir Pascal Fouche´, La Sire`ne, Paris, Bibliothe`que de Litte´rature franc¸aise contemporaine de l’Universite´ Paris
7, 1984, pp. 19-26
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a` Blaise Cendrars que j’avais imagine´ et
que je ne me rappelle plus tre`s bien
1919-1921
a` Blaise Cendrars de Nice samedi 26 juin
1920
a` Blaise Cendrars de Saint-Gervais
4-11 octobre 1920
dont j’ai 43 photographies
a` Blaise Cendrars de 34 lettres, et 2 cartes
et un te´le´gramme
(je vous en ai bien e´crit le double)
a` Blaise Cendrars mon ami
Jean Epstein
avril 1921
Cette liste nous renseigne a` plusieurs
niveaux. Le niveau biographique, tout d’abord,
date et situe leurs rencontres : le 26 juin 1920
correspond a` la premie`re rencontre des deux
hommes, dont il est question dans les « Me´moi-
res inacheve´es » 4, mais dont la date exacte
n’e´tait pas mentionne´e 5. Apre`s plusieurs ren-
dez-vous manque´s, c’est en effet durant la nuit
de ce samedi 26 juin qu’Epstein avait finale-
ment pu lui remettre son manuscrit de la Poe´sie
d’aujourd’hui, qui allait paraıˆtre l’anne´e suivante aux e´ditions de La Sire`ne, en avril 1921, date de la
de´dicace. Il est question de cette rencontre a` plusieurs reprises chez Epstein, afin d’e´voquer cet
e´ve´nement extraordinaire (« Me´moires inacheve´es », op.cit., pp. 31-32) ou pour citer cette de´claration
de Cendrars devenue ce´le`bre depuis : « La photoge´nie est un mot cul-cul-rhododendron : mais c’est un
grand myste`re ! » 6 ; les dates du 4 au 11 octobre 1920 sont celles de la pre´sence du futur cine´aste
aupre`s de Cendrars alors qu’il assiste Abel Gance lors du tournage de la Roue. La` aussi les dates exactes,
a` notre connaissance, e´taient impre´cises.
Claude Dalbanne, logo de La Sire`ne pour la Poe´sie d’aujourd’hui, un
nouvel e´tat d’intelligence. Archives litte´raires suisses, circa 1920-21.
4. « Me´moires inacheve´es », dans Jean Epstein, Ecrits sur le cine´ma, tome 1, Paris, Seghers, 1974.
5. Joe¨l Daire place quant a` lui la rencontre en juillet 1920 (Jean Epstein. Une vie pour le cine´ma, Grandvilliers, La
Tour Verte, 2014, pp. 27-28) tout comme Marie Epstein avant lui (cite´e dans Pierre Leprohon, Jean Epstein, Paris,
Seghers, 1964, pp. 20-21).
6. Cite´ notamment dans Jean Epstein, « ... ‘La vue chancelle sur des ressemblances’... (Picatrix) », Photo-Cine´,
no 11, fe´vrier-mars 1928.
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Cet envoi re´ve`le aussi l’existence d’une correspondance, ainsi que de photographies que le fonds
Epstein conserve´ a` la CF ne contient pas. Plusieurs hypothe`ses, comme la destruction de ces docu-
ments par Epstein lui-meˆme suite a` sa « brouille » avec Cendrars, ou plus simplement leur perte, ou
leur vente 7, peuvent eˆtre conside´re´es. Nous privile´gions pourtant, a` la suite de Christophe Wall-
Romana dont les recherches reposent sur la consultation de ce fonds, la piste envisageant que ces
documents aient pu disparaıˆtre au cours de la Seconde Guerre mondiale 8.
Un autre aspect que nous tenons a` conside´rer ici concerne le caracte`re multiple ou fragmentaire
accorde´ par Epstein a` Cendrars. Graˆce a` un bref inventaire, la personne est caracte´rise´e par une se´rie de
rencontres et d’objets qu’Epstein se reme´more et entend faire se reme´morer son de´dicataire. Toutes
ont a` faire avec sa me´moire personnelle et ne de´finissent l’auteur de l’ABC du cine´ma qu’en fonction de
celle-ci. Etonnante de´dicace que ce portrait e´labore´ graˆce a` ce qu’Epstein « posse`de » de lui. Il n’en reste
aujourd’hui physiquement plus rien, les lettres
et les photographies ayant disparu. Demeure
ne´anmoins cette description en liste, inven-
taire ou succession d’images, a` qui le fonds
Cendrars redonne ironiquement son existence.
Ajoutons que cette forme morcele´e, faite d’e´le´-
ments e´pars, n’est pas uniquement due a` l’e´go-
centrisme du jeune Epstein posse´dant en partie
Cendrars, mais se lit e´galement comme une
boutade – sur un mode d’humour certes teinte´
de fe´tichisme – destine´e a` celui qui s’e´tait par
ailleurs de´ja` repre´sente´ en Homme disloque´.
Les photographies 9
Non date´es, on peut sans trop de risque placer ces tre`s petites planches contact, ainsi que trois
autres tirages, aux alentours de (l’e´te´) 1920. Les deux planches contact re´ve`lent chacune quatre poses
cadrant le visage du jeune Epstein, portant complet et chapeau, sous quatre angles le´ge`rement
diffe´rents : de face, puis tournant progressivement la teˆte jusqu’a` un angle de trois-quarts environ.
Les deux planches contact pre´sentent des angles syme´triques, a` la manie`re d’un mouvement de´com-
Blaise Cendrars, autoportrait « l’Homme disloque´ », circa 1910. DR.
7. Les « Me´moires inacheve´es » nous apprennent le sort re´serve´ a` une lettre d’Andre´ Gide : « Aussi, je me sentais
de´mesure´ment honore´ par cet autographe et il fallut, plus tard, de pe´nibles circonstances pour me de´cider a` le vendre a`
un collectionneur » (op.cit., p. 38).
8. « Ce qui est certain, c’est que le proprie´taire de l’appartement de Marie et Jean (ils ve´curent ensemble durant
la majeure partie de leur vie) leur a vole´ tous leurs biens sous couvert des lois antise´mites de Vichy » (Christophe Wall-
Romana, Jean Epstein. Corporeal Cinema and Film Philosophy, Manchester, Manchester University Press, 2013, pp. 9-
10 [notre traduction]).
9. Cote ALS BC 0-233 PO (1-5).
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pose´, partant d’une position frontale pour aboutir sur une vue de trois quarts (gauche ou droite). Les
tirages quant a` eux ont tous e´te´ partiellement de´coupe´s et il y manque vraisemblablement une
personne, sans pour autant qu’on puisse de´terminer s’il aurait pu s’agir de Cendrars. Demeurent sur
chacune Jean et sa sœur Marie, parfois accompagne´s d’un chien, en pleine nature. Ces images sont
certes anecdotiques mais comple`tent le peu de portraits du « couple » Epstein durant cette pe´riode.
Les tapuscrits
C’est au sein de l’Index des manuscrits de tiers
conserve´s dans le fonds Blaise Cendrars que se trouve
un document intitule´ « Les Orientations nouvelles
de la litte´rature franc¸aise et leurs pilotes », attribue´
a` Jean Esptein 10. Il est annote´ de fac¸on manuscrite
par Epstein et correspond a` un avant-texte du
« Phe´nome`ne litte´raire » dont la parution s’e´che-
lonnera plus tard sur six nume´ros de l’Esprit Nou-
veau 11, la revue fonde´e par Charles-Edouard
Jeanneret et Ame´de´e Ozenfant. Il s’agit tre`s vrai-
semblablement d’une version interme´diaire entre
le manuscrit et la version de´finitive de l’article,
tous deux conserve´s dans le fonds Epstein de la
CF 12. Le tapuscrit est annote´ par Epstein et com-
porte les pages 1 a` 44 (page de titre et suivantes)
ainsi que la table des matie`res (p. 80). L’e´tat du
texte pre´sente un premier chapitre intitule´ « Les
Conditions Nouvelles du Phe´nome`ne Litte´raire »
ainsi qu’un deuxie`me, « Une Litte´rature Ne´cessaire
et Suffisante ». Selon la table des matie`res, c’est la
partie « Les Hommes », troisie`me et dernier chapi-
tre, qui fait de´faut (pages 45 a` 79). A` comparer le
tapuscrit avec la version parue dans l’Esprit Nou-
veau, nous remarquons principalement des varia-
Tapuscrit du « Phe´nome`ne litte´raire » annote´ par Jean Epstein
conserve´ dans le fonds Blaise Cendrars. Archives litte´raires suisses.
10. ALS BC I-2, E-VIII, 6, non-date´.
11. « Le Phe´nome`ne litte´raire » paraıˆt d’aouˆt a` de´cembre 1921 dans les no 8 a` 13 de l’Esprit Nouveau (repris dans
Jacques Aumont (dir.), Jean Epstein. Cine´aste, poe`te, philosophe, Paris, Cine´mathe`que franc¸aise, 1998, pp. 39-84).
12. Respectivement EPSTEIN 235-B91 et EPSTEIN 236-B60. Il pourrait comple´ter une troisie`me boıˆte, – EPS-
TEIN 237-B60 –, qui contient des documents non pre´cise´s en lien avec le meˆme article, dont une se´rie de 36 f. qui
correspond au nombre de pages manquantes (a` une pre`s) du tapuscrit conserve´ a` Berne.
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tions syntaxiques ou stylistiques, les sections e´tant respecte´es dans l’ensemble. Il s’agit donc une version
avance´e et presque de´finitive du texte qu’il s’agira peut-eˆtre un jour d’observer plus en de´tail. La raison
pour laquelle ce texte se trouve dans le fonds Cendrars est en revanche plus proble´matique. L’article
place certes en exergue une citation des Dix-neuf poe`mes e´lastiques, mais le poe`te n’a aucune fonction
e´ditoriale ou administrative au sein de ladite revue. Ceci bien qu’il fasse partie de la liste des collabo-
rateurs et ce de`s le premier nume´ro (mention p. 117, no 1) et qu’il y ait publie´ deux chapitres de
l’Eubage dans le septie`me nume´ro de la revue (pp. 791-797), tire´s de l’ouvrage du meˆme nom et cense´
« paraıˆtre prochainement aux e´ditions de l’Esprit Nouveau » (p. 791).
La pre´sence d’un autre document annote´ par Epstein et conserve´ dans le fonds Cendrars paraıˆt plus
e´vidente : il s’agit des « 1e`res e´preuves d’imprimeur » (mention manuscrite d’Epstein tre`s probablement)
de la Poe´sie d’aujourd’hui, un nouvel e´tat d’intelligence dont nous reproduisons ici quelques pages 13. Le
texte apparaissant sur ces e´preuves est tre`s proche de la version de´finitive de l’ouvrage qui paraıˆtra le
20 avril 1921. Ce sont principalement les de´buts de chapitre ainsi que la mise en page qui changent. La
page de titre sera passablement remanie´e (comparer les fig.1 et fig. 3) et les ornements typographiques
supprime´s ; nous renvoyons a` ce propos aux commentaires plus ou moins explicites des pages 34 et 45.
Un dernier feuillet, d’une taille plus re´duite que les pre´ce´dents, contient les corrections vraisemblable-
ment apporte´es par Cendrars a` une page de sa « lettre » qui tient lieu de postface a` l’ouvrage 14. Il s’agit la`
a` notre connaissance de la seule trace manuscrite de Cendrars sur les documents que nous e´voquons.
La pre´sence de ces e´preuves-la` paraıˆt plus e´vidente pour deux principales raisons. Tout d’abord,
c’est vers Cendrars qu’Epstein s’e´tait tourne´ pour lui pre´senter sa « the`se » sur la poe´sie contemporaine,
c’est a` lui qu’il avait envoye´ son premier plan. C’est ensuite le « poids » de Cendrars aux e´ditions de La
Sire`ne qui permettra au volume d’eˆtre publie´ – il y occupe une place influente de`s 1918 15. Longtemps
me´connu, sinon pour son chapitre 18 « Le cine´ma et les lettres modernes » reproduit dans les Ecrits
(vol. 1, Seghers, 1974, pp. 65-69), la Poe´sie d’aujourd’hui semble avoir obtenu ces dernie`res anne´es un
regain d’attention. En te´moignent cette citation de Wall-Romana : « Le livre culmine avec une section
de´taille´e qui fait la liste des motifs de la poe´sie moderne, ceci graˆce aux relations homologiques qu’elle
entretient avec le cine´ma, faisant de la Poe´sie d’aujourd’hui le premier manifeste approfondi de cine´-
poe´tique. » 16 Ou la recherche d’Audrey Hostettler qui s’est attele´e a` une e´tude attentive de la re´ception
critique de la Poe´sie d’aujourd’hui dessinant ainsi les contours d’un Jean Epstein avant le cine´ma 17.
13. ALS BC-0-232 (1), non-date´. « Cantinelli-Productions » renvoie a` Richard Cantinelli, conservateur de la
bibliothe`que de la ville de Lyon. Il est e´galement e´diteur a` La Sire`ne et responsable de l’e´dition de la Poe´sie d’aujourd’hui
puis de Bonjour Cine´ma (de´dicace´ a` son e´pouse) qui seront imprime´s chez Marius Audin a` Lyon.
14. ALS BC-0-232 (2), non-date´. Pre´cisons que le feuillet est contenu dans le no 3 de mai 1921 de la revue
lyonnaise Promenoir dont Epstein fut l’un des fondateurs et e´diteurs.
15. Voir Pascal Fouche´, op. cit.
16. Christophe Wall-Romana, Cinepoetry. Imaginary Cinemas in French Poetry, New York, Fordham University
Press, 2013, p. 120 [notre traduction].
17. Audrey Hostettler, « Jean Esptein avant le cine´ma. Le roˆle de l’e´criture en regard de sa the´orie de la cre´ation
(1921-1922) », (Me´moire de Maıˆtrise, sous la direction de Maria Tortajada et Pierre-Emmanuel Jaques, Universite´ de
Lausanne, 2016).
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Premie`res e´preuves de la Poe´sie d’aujourd’hui, un nouvel e´tat d’intelligence. Archives litte´raires suisses. N.d. (1921).
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Ces e´preuves comple`tent elles aussi le fonds
Epstein de la CF 18, plus pre´cise´ment les docu-
ments lie´s a` la pre´paration et a` la publication de
l’ouvrage, peu cite´s jusqu’ici et qui comprennent
en outre une maquette manuscrite de la page de
titre intitule´ : En Pe´rissoire, alternative a` d’autres
propositions de titres telles que : Hypothe`ses. Les
variables intellectuelle et poe´tique ou encore Les
points sur les i. Un nouvel e´tat d’intelligence et de
poe´sie.
Cet inventaire commente´ du fonds Cendrars,
envisage´ sous l’angle des pie`ces en lien avec Jean
Epstein, permet de pre´ciser ou d’e´clairer certaines
donne´es de´ja` e´voque´es par la critique. Nous
n’avons pas traite´ ici des liens textuels, litte´raires
ou cine´matographiques, qui pourraient eˆtre
signale´s entre ces deux auteurs. Signalons pour-
tant que cette voie a re´cemment e´te´ emprunte´e
par Nadja Cohen dans les Poe`tes modernes et le
cine´ma (1910-1930) (Paris, Classiques Garnier,
2013, surtout pp. 185-202) se positionnant a` la
suite d’Alain Masson dans « Cendrars, le cine´ma
et les films » 19 comparant le style de Bonjour
Cine´ma avec celui de L’ABC du cine´ma.
Maquette de la page de titre de En Pe´rissoire. Cine´mathe`que
franc¸aise. Sans date.
18. La boıˆte EPSTEIN 201-B51 contient six chemises rassemblant des pages manuscrites ou dactylographie´es, des
e´preuves d’imprimerie, et meˆme des photocopies de la Poe´sie ayant tre`s certainement servi a` sa re´e´dition partielle dans
les Ecrits chez Seghers.
19. dans Jean-Marc Debenedetti (dir.), Blaise Cendrars, Paris, Henri Veyrier, 1984, pp. 123-142.
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